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A bientôt 62 ans, Claude
Kuhn est un jeune
retraité. Mais aussi - et

surtout - un jeune pilote.
Après une carrière de cadre
aux f inances publ iques,
l’homme décide, l’an dernier,
de faire valoir ses droits à la
retraite. Et de pousser les por-
tes de l’aéroclub vosgien.
Quelques mois plus tôt, ses
deux enfants lui offrent « qua-
tre heures d’initiation à Nancy.
Les sensations de pilotage
m’ont bien plu et j’ai passé le
cap de venir ici car je préférais
passer mon brevet dans le
cadre associatif. »

Direction donc le site d’Epi-
nal -Dognevi l le où Jacky
Arnoux, l’instructeur du club
fait monter le jeune pilote en
devenir « à la place du pilote. »
Un premier vol « en place de
gauche » qui termine, s’il en
était encore besoin, de con-
vaincre Claude Kuhn. « Jacky
m’a immédiatement mis à
l’aise. Il m’a fait voler au-des-
sus de chez moi, sur Vittel.
Ensuite, j’ai vraiment com-
mencé les cours. » Une fois les
tours de piste intégrés, le
décollage et l’atterrissage
maîtrisés, Claude Kuhn se
penche sur l’avion et son fonc-
tionnement, la météo et la
réglementation.

Après une bonne vingtaine
d’heures de vol, il décroche
son brevet de base. « Aujour-
d’hui, je peux piloter seul mais
avec des droits restreints. J’ai
70 heures de vol à mon actif
mais je ne peux pas m’éloi-
gner de plus de 30 km de
Dogneville et je n’ai pas enco-
re le droit d’emporter des pas-
sagers. »

A Strasbourg ou en Corse

Du coup, l’homme a décidé
de franchir un nouveau cap. Le
mois prochain, il passera le
PPL (Private Pilot Licence), la
licence de pilote privé. « Je ne

doute pas qu’il la décrochera
sans aucun problème, assure
Philippe Claude, président de
l’aéroclub vosgien. Il vient de
faire le tour ATL avec Jacky
Arnoux. Il a donc fait le même
parcours que les candidats et a
énormément appris au cours
de cette semaine. Moi-même
je l’avais fait en tant qu’élève
et c’est vraiment très forma-
teur. »

Avec la licence de pilote pri-
vé, Claude Kuhn pourra voler
« partout en France avec des
passagers cette fois. » Et il

compte bien en profiter « pour
voler du côté de Strasbourg et
aller voir mon fils, en Corse.
Cette année passée au sein de
l’aéroclub, ces connaissances
acquises et ce plaisir corres-
pondent plus qu’à mes atten-
tes. Pour moi, l’aviation est
devenu une passion. Je pour-
rais voler tous les jours. »

Claude Kuhn a donc rejoint
les 110 pilotes du club vos-
gien, sans avoir encore com-
plètement quitté les rangs des
élèves en cours de formation.
Ils sont 25 cette année « avec 6

ou 7 nouveaux élèves depuis
le début de l’année. » Les por-
tes ouvertes, organisées
samedi et dimanche dans le
cadre des Journées de l’air de
la Fédération Française Aéro-
nautique permettront sans
doute au club du président
Philippe Claude de grossir
encore les rangs. « Moi-même
je n’ai pas osé venir et j’ai
longtemps cru que l’aviation
était réservé à une élite. »

De la même façon, un bon
niveau en mathématiques est
loin d‘être nécessaire pour

décrocher son brevet de pilo-
te. « Il faut faire les choses à
son rythme, les unes après les
autres sans se mettre la pres-
sion. Après, qu’on parte pour
15 minutes ou 3 heures, le plai-
sir de voler reste le même »,
conclu Philippe Claude. L’avia-
tion est avant tout « une histoi-
re de passion. » A 20, 40, 60
ans et même parfois plus…

Adeline ASPER
Contact : Aéroclub Vosgien

d ’ E p i n a l - D o g n e v i l l e a u
03.29.31.97.74 ou sur internet
www.aeroclub-vosgien.com

L’aviation à portée de tous
L’aéroclub vosgien d ‘Epinal-Dogneville ouvrait ses portes ce week-end à l’occasion des Journées de l’air.

Une initiative destinée à faire prendre conscience que le pilotage n’est pas réservé à une « élite ».

L’élève Claude Kuhn (à droite) peut compter sur les conseils de son président Philippe Claude.

Epinal-Dogneville

La Valheureuse
tout sourire

C’est désormais une tradi-
tion. Pour la brasserie Burval,
brasserie artisanale du Val
d’Ajol, le week-end de Pente-
côte coïncide avec les portes
ouvertes de l’établissement.
Un moment de convivialité
pour les brasseurs, leurs
épouses et tous les amateurs
de bière du secteur. «Les gens
passent un bon moment et dès
qu’il y a un peu de monde à
l’intérieur, on forme des petits
groupes pour expliquer la
fabrication de la bière ajolai-
se.» Dimanche, Véronique
était derrière le comptoir, pour
servir les clients, aidée dans sa
tâche par Stéphanie. Les
épouses des deux brasseurs,
Christophe et Martin, donnent
un coup de main non négli-
g e a b l e q u a n d i l s ’ a g i t
d’accueillir entre 400 et 500
personnes. «Nous sommes ici

sur des terres brassicoles et
les Ajolais ont une habitude de
consommation. Les gens sont
prêts à payer un peu plus pour
avoir un produit de qualité,
fabriqué chez eux et avec goût.
Cela correspond également à
un retour aux sources.»

Chaque année, ce sont
30 000 litres de bière artisana-
le qui sortent de la brasserie
ajolaise. Entre la blanche, la
blonde, la bière ambrée, brune
ou encore au bluet voir même
aux épices de Noël, chacun y
trouve son compte. «On veut
aussi transmettre des valeurs,
ces valeurs qui sont les
nôtres», poursuit Véronique.

Des valeurs qui auront en
tout cas eu le mérite d’attirer la
foule dimanche au 24 avenue
de Méreille.

A.A.

Les brasseurs et leurs épouses tiennent à conserver une
tradition brassicole au Val d’Ajol.

Plusieurs centaines de personnes ont participé à la fête,
dimanche après-midi.

Le Val d’Ajol

On a «tofaillé»
sous le soleil

Tous les membres du comi-
té des Fêtes de Saint-Nabord,
se sont dévoués sans comp-
ter, pour organiser lors de ce
week-end, une 12e foire à la
tofaille, attractive et pour tous
les âges, place de la gare, à
l’intérieur du centre socio-cul-
turel, sur le parking et dans les
rues adjacentes. La journée du
samedi a d’abord été consa-
crée à l’ouverture officielle de
la fête foraine par des élus, des
représentants d’associations
et des forains, suivie d’un vin
d’honneur offert par la munici-
palité.

Puis dès 21 h, un grand bal
populaire dirigé par «Team
Lucky Animation», a emmené
les joyeux fêtards jusqu’à
deux heures du matin avec
des chansons variées et
appréciées par tous : jeunes,
ados, adultes et seniors. Vers
22 h, ceux-ci ont procédé, sous
les applaudissements, à l’élec-
tion de «Miss tofaille 2011» et
des deux dauphines. Et à 23 h,
un feu d’artifice a mis en
lumière le ciel navoiriaud.

Dimanche, dès 5 h 30, les

rues de la cité étaient envahies
par un vide-greniers avec près
de cent étales et à un déballa-
ge commercial, sur lequel on
pouvait se procurer, entre
autres, la reine du jour sous la
forme de tourtes confection-
nées par le boulanger-pâtis-
sier local.

Entre 12 h et 14 h, pour la
modique somme de 13 €, les
femmes et les hommes de la
confrérie locale, ont servi le
repas spécial «Tofaille» com-
posé de salade vosgienne,
pommes de terre, collet de
porc fumé, et tarte aux pom-
mes.

Durant tout l’après-midi,
plusieurs distractions ont été
proposées, dont des anima-
tions cirque avec maquillage
pour enfants, sculpture de bal-
lons, danses, défilé de linge-
rie, sans oublier les manèges
et les métiers. Le tirage au sort
d’une tombola gratuite pour
tous ceux qui ont dégusté sur
place la fameuse «Tofaille» a
permis à certains chanceux de
r e p a r t i r a v e c d e b e a u x
cadeaux, sans bourse déliée.

Plus de 250 repas spéciaux dédiés à la tofaille ont été servis ce
week-end.

Saint-Nabord

Le tunnel ouvert aux
piétons pendant le pont

Le port du gilet n’était pas
obligatoire, mais il aurait pu
être conseillé. Pas le gilet
fluo orange ou jaune qui fait
désormais partie des équi-
pements de sécurité obliga-
toires. Non, le bon tricot en
laine qui aurait permis à ce
jeune couple et leur fiston
venus découvrir dimanche
après-midi le tunnel de
Saint-Marie, de ne pas gre-
lotter.

C’est la leçon numéro un
de la visite pédagogique du
tunnel organisée : l’ouvrage
qui relie les Vosges à l’Alsa-
ce (et vice-versa) est plutôt
frais.

C’est pourtant ce long cor-
ridor souterrain qu’ont choi-
si d’emprunter de nombreux
sportifs, à l’occasion de la
deuxième course du tunnel.

La précédente datait de
2008. Elle avait été organisée
à l’issue de quatre années de

travaux rendues nécessaires
pour assurer, pour la coquet-
te somme de 220 millions
d’euros, la sécurité complète
du tunnel : galeries de sécu-
rité, refuges, ventilation,
désenfumage, signal isa-
tion).

Trois ans après, l’APRR a
décidé de rééditer cette opé-
ration, cette incursion dans
les coulisses d’un ouvrage
technique de 6950 mètres.
Cette excursion aussi qui a
permis de découvrir les abris
et la fameuse galerie latérale
de sécurité et sa navette sal-
vatrice.

Sportifs et curieux : l’opé-
ration séduction a visible-
ment porté ses fruits et
l’objectif est gagné pour la
chef de district Charline
Schwartz qui souhai ta i t
« permettre que les gens
s’approprient le tunnel et
découvrent les conditions de
sécurité.»

Les visiteurs ont découvert avec étonnement les engins
d’intervention de l’équipe de sécurité de l’ouvrage.

Insolite

Monsieur Fraize... à Fraize
N'en déplaise à une certaine

CatherineBarma,productricede
télévision et membre du jury de
l'émission «L'on n'demande
qu'àenrire»deLaurentRuquier,
«Monsieur Fraize», c'est tout
sauf de l'arnaque !

Et ce n'est pas le maire de Frai-
ze, Daniel Pairis, qui dira le con-
traire... Comme la quasi-totalité
du public du centre d'animation
municipal de sa petite commu-
ne vosgienne, d'un peu plus de
trois mille habitants, il a adoré le
spectaclede l'humoriste,diman-
che soir. «Monsieur Fraize» de
son nom de scène, Marc Fraize
de son vrai nom, apparaît sur
scène dans son pantalon qui
va... aux fraises. D'abord, il ne la
ramène pas... Un peu timide, un
peu naïf, le bougre est pourtant
bien malin. Pour preuve, il n'a
pas encore commencé qu'il arri-
ve déjà à faire rire la salle sans
dire un mot. Puis, se moquant
tantôt de lui, tantôt du public ou
de l'endroit où il se trouve, allant
même jusqu'à charrier les orga-
nisateurs, il enchaîne ses
sketchs, tous plus hilarants les
uns que les autres... «Monsieur
Fraize à Fraize» : c'était une idée
de l'Office de Tourisme des val-
lées de la Haute-Meurthe. La
délégation locale des Jeunesses
Musicales de France ne s'est pas
longtemps fait prier pour le faire
venir et n'a pas eu à le regretter.

En effet, plus de 200 person-
nes ont répondu à l'invitation,

dont plus de la moitié résidant
bien au-delà de la ligne bleue
des Vosges. Ruquier, de la
venue de «Monsieur Fraize» à
Fraize dans les Vosges lors de sa
dernière apparition dans l'émis-
sion le 30 mai dernier a été effi-
cace. A tel point que le site inter-
net de l'Office de Tourisme des
vallées de la Haute-Meurthe n'a

pas cessé de chauffer...
Pour ne rien gâcher, cela a fait

une fameuse promotion pour le
développement du tourisme
vosgien en ce week -end de Pen-
tecôte propice à l'évasion. Pas
question de repartir sans un
autographe, ni sans avoir pris
une petite photo souvenir. Marc
Fraize se prête volontiers au jeu 
et avec une grande sympathie.

Monsieur Fraize a séduit le public vosgien en proposant un
spectacle hilarant.

Une foire aux tartelettes réussie
Encouragé par une météo

très généreuse, un public
nombreux, amateur de fête
populaire , a convergé diman-
che vers Arches. La 41ème foi-
re à la tartelette, organisée par
le foyer des jeunes, a tenu tou-
tes ses promesses. Dès 5h du
matin, les premiers amateurs
de brocante étaient déjà pré-
sents rue de la Colombière et
des Fallières pour découvrir
les trésors proposés par les 70
exposants.

Dans la salle des fêtes, les
cuisinières de la confrérie ont
réalisé près de 1000 tartelettes
qui sont parties comme des
petits pains. A la rhubarbe, à la
mirabelle, à la groseille, à la
myrtille, elles ont fait le délice
des gourmands tout au long
de la journée sur la foire. 80 kg

de pâte ont été nécessaires
pour réaliser ces desserts raffi-
nés avec la recette déposée et
respectée par les pâtissières

de la confrérie. Marchands
ambulants, commerçants
locaux et forains ont égale-
ment contribué à la réussite de
cette fête.

Les tartelettes se sont vendues comme des petits pains tout au
long de la journée.

Arches

Spectacle

http://www.aeroclub-vosgien.com

